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L*objet de cette étude est d*identifier les domaines agro-industriels qui pourraient

se développer dans la région, de la Valloe du fleuve Sénégal# et de proposer un pro-'

graraTie d'action préllnilnalre à leur réalisation*

des à présent# l'on peutlia raison qui a amené à entreprendre cette étude est que,

entrevoir avec certitude l'évolution extraordinaire de la production agricole que

connaîtra la Vallée après la construction des barrages de Diaraa et Manantali* Si bien

qu'en matière d'aoro-industriG# cette production agricole deviendra le facteur domi*

aant# quels que soient les autres facteurs industriels que l'on pourrait être amané

à devoir considérer comme favorables au développement industriel dans la région*

Actuellement, la production agricole dans la Vallée comporte 2 cycles de cultures :

- Le premier s'effectue à l'époque des pluies sur les terres de Diérl*

laissées libres par la décrue des eau:'- Le second s'effectue sur les terres de Oualo,

Dans les deux cas, les rendements sont très faibles, soit de l'ordre de 300 à 500

Icg/ha de céréales 5 et lors de déficiences de crues, les surfaces cultivées sont con

sidérablement réduites* Lors des sécheresses, les cultures sur Dièri sont rendues im

possibles*

L'insuffisance en eau constitue la cause essentielle de ces faibles rendements*

C'est pourquoi, le l'iali, la ï-isiuritanie et le Sénégal ont décidé de développer forte

ment la culture en périraètres irrigués, en remplacement graduel des cultures tradi

tionnelles* Il sera possible d'irriguer tout au long de l'année, grâce à la construc

tion du barrage de îdanantalt, dans le Haut-Fleuve, tandis que les remontées d'eaux

salines seront arrêtées grâce au barrage de Diarna, construit dans le Delta* ■

Actuellement, les trois pays ont déjà équipé des caslers-pilotco et des périmètres

irrigiiés, sur des superficies de 100 ha au Ilali, 850 en Mauritanie et 11 OCO au Séné

gal* Ces dernières comportent 6 130 ha de culture de canne à sucre industrielles et

de 425 ha de culture de tomates industrielles»
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Des études hydro-géologiques, pédologiques et des levées topographiques ont permis

d*idcntifier dans la Vallée, des surfaces qui pourraient être exploitées en pérlmotres

Irrigués* Compte tenu des zônes difficiles à irriguer ou à décaler, ainsi que des z^-

nés forestières, le total des surfaces irriguablec sc chiffrerait â 447 000 ha* Il

o*cn trouverait environ 7*500 au I4ali, 130 000 en Mauritanie, 272 000 au Sénégal*

Le chapitre suivant est consacré è la description de ces périmètres et à l*examon dé l

potentialité en matières premières agro-industrielles*
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IA MATIERE PREllISRS AŒHCOLE

SŒj POTENTIEL 3A PRODUCTmi ümS LES PERB-IETRES

X - SOÏTOXENTXEL

a - Lea sols des ^ pcriinètrcs

La confljjuration dea

de cuvetten de ddcantation,

sont peu developp

sols de la Vallée du fleuve Sénégal présents un ensemble

alternant avec des terres de levées* Les reliefs

Les sols de ces cuvettes sont en général des vcrtisolf,

cliGs en argile.

hydroriiorphes, très ri-

les parties basses sont oc-ct de torture très fine* Parfois,

sols gley iriperméablcs# Dans le Delta,

et les profils diffèrent par la texture des hori

cupéeo par des

lins,

ces sols sont tous sa-

z;ons«

Los sols de levées se rencontrent en bordure des

ciens bourrelets do berge.

cuvettes, ou forment les an-

sola sont d

lour teneur en argile est va

que dans les sols des cuvettes^

par dos apports éoliens ; elles

de texture sableuse* La délimitation

le long du lit laajeur du fleuve* Ces

pseudo-gley à concrotiions, de texture raoyenne*

es

riable, mais les proportions y sont moindres

D*autrcs formations,

sont parfois très

les dunes, sont occupées

salines, et toutes,

n*est pas toujours exacte.

en

tre ces différents sols et ou gré des variations

ois vcrtiqucG sur les bords des cu-topographlques, l'nn peut rencontrer des s

vettes*

La fine texture des

ficilc dans le Delta,

principaux: problèmes de leur uiiss

sion annuelle

sols de cuvette rend leur drainage peu aisé,

à cause de cette différenciation entre

et -enèmo dif-

les profils* Les

en culture sont d’ordre physique, Ir. submer-

provoquant des tassements et l’instabilité de leur structure cn-

traiaaat des percolations d’argllc lors d’irrigations* Le plus souvent, ce

phénomène provoque la formation d’horissons imperméables a faible profeudours,
où l’on rencontre des excèset particulièrement dans le Delta,

et d’alumine soluble* L’aptitude de ces sols à bénéficier des

de loanganèse •

effets de l’irri-

pûs accompagnée
gafcion n’est n tellement élevée. si cette Irrigation n’est

d’un continuel effort de régénération de la structure du sol* Les techniques'

sont l’apport d’aiacndements calciques,

. ^ r»

en

de matières organiques, et surtout.

le travail du sol*

/«*e ***



Seniblables pratiquée rspataos lors de la préparation des cultures améliorent

la perméabilité du sol à l^air et à l^eau, la capacité de rétention du sol

pour l'eau, la capacité d*échan£es de bases, et l'activité biologique néces;-

sairc à l'assimilation des engraiso !

D'autre part, la texture des sols de levée est meilleure, ce qui les rend

plus aptes à la culture irriguée* Ce sont des terres moins lourdes#

En général, dans les cônes prévues pour l'établissement de périmètres

gués, la proportion des sols très lourds est de 30 %, et celle des sols moins

lourds et légers de 60 % # Gela ne signifiant pas que cetto môme proportion

se retrouve dans chaque périmètre#

irri"

Sauf dans le Delta, la fertilité de tous ces sols n'est guère élevée et

Ph varient de l'acidité è l'alcalinité * Mais l'errploi d'engrais, la pror

duction de fourrages et la culture de prairies,

res à profondeur suffisante sont de nature à corriger ces défauts#

leurs

le travail mécanique des ter-

Donc, CCS

pratiques seront indispensables si l'on veut atteindre les hauts rendementsi

que permet un climat très favorable# Dans la partie malienne du fleuve. les

sols ont une autre configuration. Ce sont des dépressions longitudinales, de

plus ou moins grande largeur, situées parallèlement au lit du fleuve, entre

et les formations de piémonts# Geo déprea-

do thalwegs à pentes douces ou à pontes plus

Ges types de configuration se prêtent moins facilement

les bourrelets sableux dos bords

slons sont parfois entrecoupées

fortes crodéeo#

Vûll mécanique des cols#

au tra-

b - Le climat de Ig région

l£S figures ci-jointes sont quelque peu explicatives des conditions hydro-n

téorologiques générales dans la moyenne vallée#

La figure I est un hydro-gramrae schématique d'une crue du fleuve Sénégal# Il

montre la faible disponibilité actuelle en eau entre avril et début juin^ ’>.’•

rant cette période, aucune culture en pleine croissance ne sera po«ciblc.a--

vant que ne soit réalisée la régularisation du fleuve Sénégal, par la cons

truction du barrage de Manantali#

(1) De 4,5 à 8,5
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La figure II montre la forte déficience dans la région en eaux de pluies, d'sz

au potentiel d*évaporation dans la région© Cette déficience sera aussi corri

gée par la possibilité d*irriguor toute l^année, après la construction du bar-
;

rage de tîanantali© ?

La figure 3 est un relevé des températures maximales et minimales dans la ré

gion© L*on peut y lire des moyennes de températures maximum supérieures à 40®

en avril, mai et juin, période pendant laquelle l*air est souvent très scca :

Par contre, la période froide de décembre et janvier constitue l'une des

ractéristiquGs favorables de la Vallée, car elle permet d'étendre considéra

blement les possibilités de diversifications culturales* ■

ca-.-.

I-2âis l'élément climatique le plus favorable (figure 4”, est le régime particu-

llèrcmont élevé du rayonnement solaire, qui, accompagné des fortes amplitudos

journalières de température, favorise un taux de photosynthèse nettement éldvéc

Ce phénomène développe dans

matières sèches

les produits des récoltes des teneurs élevées en

solubles et amylacées# A titre d'exençlc, le riz donne dos :

rendements do 8 à 10 t/ha et la double culture est possible en irriguêci

rendements de 5 t/ha ont été réalisés en station* L'on a observé des rendement;

Des

de blé en culture irrigUGG de 3 t/ha et de 6 t/ha en station* Les analyses de

ces blés ont montré des poids de 805 è825 gr au litre, des pôicls de 36 à 50’gr

Il est rogretta-

car ces analyses

et ces résultats devraient constituer

aux 1 000 grains, et des teneurs protéiniques de 15 et 16 %

blc qu'il n*ait pas été pjrocédé à plus d'analy

devraient révéler dos résultats élevés.

a «

dû teneursses

les cléments les plus déterminants dans l'évaluation du potentiel de la Vallée

en Tiiaticres premières agro-industaclollos*

sèches solubles

En effet, les teneurs en matières

sont des facteurs de rendement industriel, et leurs composl-

quG l'in-tion en sucres, acides gras et aminés confèrent ces saveurs et goûts

dustric essaye de rrrivegardcr tout au Ion do la fabrication*

II convient au i de mentionner l'existence d'une solide corrélation entre les

perfonaanCGs de rendements et les variations climatiques,

de 0,80* Quant aux variations climatiques autour de la tioyenno, pour l'ensem

ble de la région, clic est de 20 7c

w O

elle est de l'ordre

et ces variations seront certainement atté-

en eau des périmètres# Si bien que pour tous les autr

facteurs de production supposés optimaux, l'on peut consi-»

nuées avec la miqc

I

**o/**«



clercr que les productions annuelles seront

il ne sera pas facile de rendre ces facteurs optiraauXj

tent des contraintes*

Qz constantes* Cependant,

car ils compor-

r» c n
C-W hJ

c - Les contraintes du sol

De par leur nature et leur structure,

les*

ces sols ont des vocations culture-

En periinetre irrigue, les sols lourds appelés "hollaldé”, seront destinés

au riz qui supporte les terres lourdes et la présence d'eau** Des fourra

ges de raêvae que le sorgho pourront y être cultivés* Ces sols contiennent

plus de 60 % d'argile.

Les sols inteniiédiaires entre lourd et léger concïïunément appelés "faux

hollaldé" pourront aisément produire des céréales, comme blé,

gho ainsi que des fourrages en légumineuses, graminées et céréales fourra

gères* Ces sols pourront également accueillir la canne à sucre* Ils

mais, sor-

con-

tiennent entre 35 et 60 % d'argile*

Les sols plus légers, appelés "fondé", trouveront leur vocation dans la

polyculture ; maraîchage, tomate, fruits, cultures vivrières, céréales et

fourrages* Ces sols contiennent entre 15 et 35 % d'argile*

Cette énumération répond à la

de la vallée* Elle est importante*

En effet, elle montre que la diversification des cultures

classification généralement admise des sols

ne sera possible

que sur les terres de "fonde et "faux hollaldé", qui, dans l'ensemble des

périirètres. représentent environ 60 % des surfaces nettes cultivées* La

proportion de sols légers est de 30 %•

Il est aussi important de noter que 2 modes de mise en valeur

scs*

sont propo-

L'un, du type "grand polder", fait appel à de la mécanisation coi^imi-

nautaire relativement poussée, l'autre, du type "parcelles familiales", ne

comporte l'intervention de la mécanisation que pour la seule préparation

des terres*

Toutefois, ces 2 types de i:iise'.;en valeur reposent sur l'exploitation fami--

lialc* La tendance actuelle est plutôt en faveur du second type d'exploita
tion*

•••/•••



Lg tableau ci-joint donne une idée de la répartition de» espaces dt sols

lal les périiaètrcs projetés, et montre que les superficies

sont fort inégales# (Tableau page 8)#

par-

de CCS périmètres

Comme lors de la préparation des terres pour la culture, un labour suffi

ment profond, de mÔme qû*un travail profond du sol seront requis, ces travaux

devront être nécanisés sur sol lourd et intermédiaire# Certes, la culture at

telée pourra y pourvoir sur sol léger, si ce n^est que le calendrier cultural

imposé par les contraintes climatiques laissera peu de tenqps disponible entre

la récolte d*hlvernasc et les semis de contre saison#

Ceci montre que 1•exploitation des périmètres fera appel à une part importan

te de mécanisation, et pose le problème de la disponibilité nn pièces de re

change, avec son corrolairc : la standardisation de ces pièces#

Les principales machines employées sont le tracteur avec scs instruments trac

tés ou portés#

L>irrlgatlon posera, avec le corrolaire, le problème de l*entretlen des pompes

et de la disponibilité en tuyaux d^amenéc d*eau# La robustesse et la simplici

té de ceo appareils seront un élément très important#

L^emploi d>amendeoents et d'engrais sera indispensable et'cela augmentera à

mesure du développement des périmètres# Le prix de ces engrais et amendements

à la culture sera un élément d'une tout aussi grande importance# Dans l*onsçn-

ble, l'on peut estimer ces besoins entre 150 et 200 kg/ha d'engrais complets.

plus 50 à 150 kg/ha d'engrais asotés#

La disponibilité en produits phyto-phamaccutiques sera de mÔnie Importanco,

ainsi.que les prix de ces produits à la culture# Actuellement, ces produits '

sont très coûteux et difficiles à acquérir# Leur besoin dépend de la produc

tion agricole, et des cas de maladie ou parasitoses#

Ces quelques commentaires sont assez indicatifs des activités industrielles

dont on devrait envisager le développeront on aval de la régulation du fleuve

et de la création des périmètres#

J



CARACTERISTIQUES DES SUPERFICIES DES PERE^RES IRRXa^LSS PRSWS DAMS LA VALLEE DU FLEUVE SENEGAL

SURFACES ISRia^LES NETTES SUR

SURFACES

IRRIGABLES

• SUrFAGES

HÎDXaJSES
RIVES

HOLLALDEFAUX HOLLALDEFOI©E

:

RIVE SHÎEGALAISB

70KoirJsrG de périmètres prévus

76 00073 83880 830272 600324 000Superficies totales, en ha

3 667Superficies moyennes, en ha

2 948Ecart-standard, en ha

323136 i

Répartition, en %

Ecarts-standard des % de réparti

tion dans les périmètres, en %
91014

RIVE IlAURITANHaiNS

32NoîTibrG de périmètres prévus

42 45242 20841 681130 341183 600Superficies totales, en ha

4 551 :
moyennes, en haSuperficies

2 946tEcart-standard, en ha

33\ 3333
Répartition, en %

Ecarts-standard des % de réparti

tion dans les périmètres, en %

1

9148



d « Les contraintes clii-naticjues

Les contraintes cliniatiqucs sont^ entre autrcoj cotte période de forte

evapo-transpiration, de l*époquG dos grandes chaleurs de lïiai

dant laquelle de grandes quantités d'eau sont requises#

cultures, corne le ris, la contrainte sera

cei:±>rc et janvier#

. voquG l'avortcxiient lorsqu'il souffle au inoiaent des floraisons#

set juin, pen-

Pour certaines

cette période de froid de CiC-

Ce sera aussi l'harioattan, ce vent sec et chaud qui pro

Ce sont là des données de fait dont il faut tenir compte, mais que-.l'on

parvient à surmonter par l'adoption de variétés culturales à cycle vecota-

tif court et le respect d'un calendrier cultural# Le cycle court réduit la

consoimoation d'eau,

du sol qui favorise les îxiauvâises herbes#

rendements,

rlmètres

des frais de pompage, et évite la couverture tardive

En soiiEHG, le problème des hauts

la rentabilité et la diversification des cultures dans les pé-

îsont”. autre qu'un problème de recherche de variétés adaptées au:

contraintes*

A titre explicatif, léon pourrait mentionner les quelques exenples suivants

- Si un cycle court de culture d'hivernage du ris permet d'éviter les

températures élevées de m^i et juin,

mencGs, il faudra par contre, que le

manière à pouvoir

qui gênent la germination des se-

seiTiis SG situe avant fin juillet de

encore disposer des eaux de décrue#

- Quant au blé, il doit profiter des

rccdltc devra se faire avant l'action des vents

l'iîi^ortance de la date du semis#

avantages de période froide# Mais

secs de 1'harmattan, d'où

sa

- Le maïs procure de meilleurs rendements et requiert moins d'eau d'irri

gation lorsque l'épiaison survient en décenibre et la maturation en jan

vier, d'où la nécessité de le scrocr en octobre#

- Si les variétés de blé sélectionnées jusqu’à présent ne possèdent pas

les qualités de panification requise:^' Jl faudra poursuivre la recher

che jusqu'à l’obtentifn d'un blé parfaitement panifiable, quitte à ce

que les rendements en soient quelque peu diminués#

/#•• « • •



La sélection de variétés culturale est l*0QuvrG de la recherche agrono

mique, et il c3:i5tG dans le cadre des activités de l^Oî'IVS une section de

s

recherche agronoioique, dont les résultats des trnvau:: sont ceu:r. mentionnés*

Certes, cette oeuvre devra

cher des variétés qui ne versent pas

tantes

se poursuivre, car il faudra continuer à

sous l*action des vents, :aiGU2i:,

au:: parasites et dépréciateurs, de 'meilleure teneur en conraos

essentielles, et remédier au:: difficultés

'mis en grande culture#

re! ner-

13-

anües

que l'on rencontrera lors des SG-

Lorsqu'on entreverra la po

et alimentaires dans la région, l'on

ibilitc d'établi ornent d'industries agricoles

heurtera très probablement au nCme

SS SG

se

problème de la sélection variétdls# Il faudra du blé qui s

nificafcion, de

û prête à la pa-

dcG légii-

dos

sont ferr-ies et

cannes a sucre de teneur en sacharose suffisante,

tomates indc'ùmes de parasites, dont la viscosité

nécessites de l'usinage, dont les tissus

de couleur requise pour la bonne vente du produit fini, dont les teneurs

acide citrique et aminee soient celles érigées par l'obtention du goût,

ïCu C'-ont JKecolte- J^a .T^onsjjrvation se'foirt saiîs? ■i.Tatlc'.orjs-

•E.dcj: .iîoJiubiXcs#

s

mes, des fruits, .et.

jus est adaptée aur

en

sn-,. -

' ’i} O 1

L'on peut s'attendre a ce que le problcViic des agro-industries soit f

mentalement celui de la recherche de variétés culturales bi

fonda-

en adaptées au::

avantages de l'ensoleillement caractéristique de la vallée du Sénégalo

C'est dans cette direction qu'il faudra trouver la

ces agro-industries compétitives

ibilité de rendre

sur les marchés de consoirEnûtion#

po
<5 n
O ^

En ce qui concerne les fruits

re de recherche# Les fruits

la mangue#

tion, des

et léguiaos, tout est encore à faire en matiè-

les plus adaptés a la région sont la goyave et

Les essaiseen station ont apporté des fruits de belle constitu

goyaves de 90 gr et des poraelos do OOO gr en irrigué# La vallée

et jusqu'à présent, la tomatepeut produire les légumes nediterranéennes,

et l'aubergine ont donné de très bons résultats#

Il convient enfin de noter qu'en station Q*e::périmGntation sur parcelles ^

milialcs,

reo et légers# L'une d'hivernage,

saison chaude# Ceci lai

davantage les productions céréalières.

ra-

léon partrinnt à réaliser 3 récoltes par an, sur sols interraédic.i-

la 2c de contre-saison, et la 3e de contre

erait entrevoir la possibil.ité d'accroître or.r.c-'O kJ

maraîchères et fourragères#

/« t» 0«*
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e - Les autres contraintes

Parmi les difficdlté qu*il faudra surmonter pour exploiter les périmètress

au niveau des rendements que l*on peut espererj se trouve le facteur humain©

C'sst-à-dire, 1*apprentissage et d*adaptation du paysannat aux nouvelles mé

thodes de culture, la formation d^un encadrement et la formation de conduc

teurs de tracteurs# Le rôle de l*encadrement sera surtout d<amener le paysan

nat à faire les serais et plantations aux moments voulus par le calendrier

cultural, et à assurer les irrigations aux moments voulus par l*évolution

des cultures#

Il faudra aussi vaincre Inaction do parasites et des déprédateurs, qui cons

tituent un des fléaux agricoles de la Vallée#

LES ELEVAGES ÜMS LA REGIOT

Il existe 2 types d>élevagG dans la région, l*un extenfîlf et transhumant,

tre, sédentaire# L^élevage sédentaire

l’a

est pratiqué par les agriculteurs dont

70 /a détiennent du bétail# Le cheptel est bovin, ovin et caprin# l£s carac

téristiques zootechniques sont les suivants :

TAUX DE î POIDS

FEGCHDITE MORTALITE D*EXPLQITATICN MOYEU

PRESENCE

MALES/F.EM#

Bovins : 0,50

Ovins : 0,60

Caprins :

30 % 11,5 150 kg 3

35 24 0,70

0,60
35 32

L>alinientatlon de ce troupeau dépend de la répartition des pluies qui déter

minent l»importûnce des cultures traditionnelles,
ponibilité en fanes de récoltes

pend de la durée et de la hauteur des

et en conséquence, la dis-

s# Pour la môme raison, cotte alimentation dé

crues#

Actuellement, les prix du bétail sur pieds

sénination produite par la sécheresse# Lion voit relativement peu de bétail

dans cette région, qui, auparavant était une zône diélevagc#

sont élevés, par suite de la dis-

Ifi développement des périmètres aura certainement une influence sur les noclaK

d*elevagû# En effet, les fourrages et fanes de récoltes seront de plus

/.• #•



en plus produite a l*intdricur de ces pdriv.ietres, dans lesquels le bétail

ne peut pas pdnetrer» Il faudra donc que les aliments soient m:

position du bétail en dehors de cos périmètres*

s, 1 „ ,1.» «

Il en résulte que l*cvolution ira vers l*clcvace paysan coiipose ci*un pc**

Uit cheptel laitier et .d^cvnbouche*

A nouveau, dans les domaines do l’élcvasc, la rchherche s*occupc de trouve.,

IcSwmeilleurcs fo2aÆtlec de culture de fourrages et de rations aliiAcntaires.

s !

J/

II “ LA PRODUGTIOII DS liATIErOSS Prja-IIBUSG AGRO^IIÎDUSYRIELLIjlG DANS LES PEREIEÏRES \

ii

IDrsqu*on a pensé à la création d*agro~industries dans le bassin du Fleuve

Sénégal, c^était certaineiiiant pour doter la région d*une infrastructure in

aire pour absorber les productions agricoles qui ne se

raient pas retenues par l*aliuientation des populations*

dus'; industrielle néce

Des lors, se pose le problème de

mi nicrer, seront excédentaires à ceo besoins aliœntairc

avoir quelles quantités de matières pre-

s*

Egaleront, lorsque l*on envisageait ces agro-industries, l*on a aussi pensé

savoir à quel moment ces i'adus,:

suffisant pour assurer cette rents.**^-

ir U quel rooment cce approvisionnemon'o

pour permettre aux. agro-indtis:'

a Icui rentabilité* Il se pose la question de

tries cU:-poseront d*un approvisionnement

bilitc, de que la question de savos

avec suffisat-ment de continuité

tries d*honorcr et de maintenir leurs marchés*

seront fournis

Ce sont là des points cPinportance majeure*

f

C*est pourquoi,

à ces questions

cativG do l*évolution*

il a ete tenté dans la présente étude de donner une r-pc

ï»* Ce ne sera qu*uno ébauche de répciices, T'.-.ic wnc- übouchc .‘"idi
<<

Ces réponses sont exposées ci-apros, elles reposent sur un certain nombre de

elétnclits qu'il serait utile d'envisager préalableiTicnt# Ce sont ysles program

mes des Etats Riverains en ce qui concerne l’esqîloitation de la Vallée, l'é-

besoins alimentaires, 1

timatlon des rendements que l'on pourra obtenir c.i culture sur périinàtres

rigUGS, les rotations d'assolciaents culturau

volution de la population dans la région et de scs

ir*i

/ • • •

I

)



4U\::iiL; JCciiüOIl i * tJ VÜ4.Ui:j.OIl ue la popula

tion et de ser; bcsoino alioGntai2^SG constituent un clctnent d*une telle Inpor-

uw

tance dans 1*etablissement de disponibilités en matières prcinières

triellcs* En effet, des cultures ali^nentairGs peuvent être produites

hors des perinètres 5 sur terres do CXtalo et Diéri,

périmètres disponibles pour la prcduction de cultures de nature indu

liais les rendenents de ces cultures

en dé

laissant dû la sorte les

riclie*

traditionnelles sont trop aléatoires pour

être pris en compte, dans une cscliuation acro-industrlelle* Et même, lorsrue

le barrase de Llanantali pourra provoquer des cinjcs artificielles. 11 n'e-. se

ra pas moins vrai que les rendenents de cultures pluviales sur Dléri resteront

tout aussi aléatoircso Il faut savoir que l^acro-industrie est lancée dans la

et que panti les facteurs qui lui permettront de pico-

gresser, il y a la certitude de pouvoir honorer les contrats de commando et

conçétition conEiiercialc,

la capacité de pouvoir les recondulreo

Les programmes des Etatsa -

Au liali, les aménagements actuels portent sur 100 ha irrigués* Il est prévu

de porter ces amenagcinents a 500 ha avant la construction du barrage de Ilanan-

tali, en 1985* Ultérieurement,

atteindre 0 400 hae D^autres araanageaents seraient possibles dans la ro3?on
dont les 5 7Q0 ha

les aménagements pourraient sc développer et

en bordure du Fleuve, irrigués par marigots, et 24 7C0 1na.

on zône tabulaire, à pente douce# /entuellemont, irrigués par aspersion ou

à la faveur cl«un regiiæ pluvial meilleur au l^lio

L*objGCtlf est lia diversification des cultures, et la sédentarisation des éle

vages en association avec les pérlr.'.ètrcG#

de créer des

Un autre objectif, plus social, est

empiois de manière à arrêter la forte émigration de travailleurs

que connaît cotte réglono lia production serait entiorement destinée à 1*appro

visionnement dos populations,

zêne géographique*
dont l’accroissement est prononcé dans cette

En Mauritanie, et d’après

à 8 000 ha en 1980, à 23 000 ha en 1985,

de 3 COO ha/an, et à 45 000 en 1990, qui correspond s. un accroissement de

4 000 ha/an» En plus, .ces aménagements snnt prévus sur les affluents du Fl

VG, dont 5 500 dans le Gorgol*

le Plan, les aménagements Irrigués seraient portés

ce qui correspond à un accroissement

C14-
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L*objûctif Gst Gj^/vlerionî; de ulvGrsifier s des CGrealcsj

on grande quantité pour 1

dent une grande pre-

troupeau::, culturen i^'i-

fruitières dosti-

e^'iste également un prograîoiue très

de production intensive de viande et lai-

portion CIC ris, fourrages

dustrielles sucrière

es

et de toioates, cultures maraichères,
nées au:: approvisionnements urbains* Il

s

précis de sédentarisation du bétail,

en cor-iplément au:-: élevages ;:tonsi;l: G,

men de l>ensGmblo des projets révèle la

tion céréales/fourragGs de 1,50 c

de créations de ranchs d^embouchci,

recherche d*un équilibre de

-ans les pés

Cl
L»c::?

produc

rétros*

En liauritanie,

paysanne, conçue dans le

le mode de mise en valeur celui CG la parcelle familiale

même but do freiner l'oâixgration des

est

travailleurs*

Au Sénégal, l*objcctif est la mise en valeur du potentiel naturel de la ré

gion par l*agriûulture et l^élevage» Ultérieurement, viendraient

les aCuivites complementaires a celles du secteur priinairo,
industries, d^aircroc Industri

cistanco,

Tout comsTG en Mauritanie,

tenir en place les populations,

s^y ajouter

coiru:X2 les agro-

, les services de réparation, bancaires, cMas-CS

de distribution et de transport*

dévcloppClient régional serait

remédier à la forte émigration actuelle*

ce de nature à viiain-

et

lia superficie actuellement aménagée est d^envlron 11 000 ha,
ture industrielle sucrière et ^^50 ha en culture de

dont 6 000 en cul

II est prévu crue

seraient sous irri-

tomates*

Iss aménageiaents futurs se feraient comme suit : 22 000 ha

gation en 19C0, 46 000 en 19Q5 et 6G 500 en 1990,
d*environ 5 000 ha* Les

dominance de ris

10 à 20 % de fourr

de maraichagû et 10

soit un accroissement annuel

prévus soirblent indiquer une

des proportions de GO h 90 % de céréales et

Golei'ients de cultures

sur sols lourds,

âges sur sols légers et sur

a 20 % de fourrages

era du t^^pe Jnixte (grand, polder et petit périmètre)

as

sols interi;aadiairer>, 10 à 15 %

t>* Au Sénégal, le mode de r.iiso en valeur
S

b dans la région et de ses besoin; alimentaires

La littérature propose des chiffr

dans le Bassin du

différents au

aussi a-t"il été essayé

Ils ont été calculés

ornent dér^iographique de 2 %

CS
ujet de la population

de dégager une mo-

sur la base de 1fan

asse 5

fleuve Sénégal,

yenne que l*on espérera acceptabli

née 1970 et un tau:: d*accroi ft r*

> #

/4«k • **
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Certes, l*on peut espérer que le

turc à réduire les ér.iisrations,

développement de l’asriculture sera de nc-

::\âis l*on ne peut prévoir dans quelle pro-

portion#- Il est probable que celle-ci dépendra davantage des nouvelles

r

ac

tivités sociales créées par le développement de l^agriculture que de 1»

culture elle-même*

agri-

Quant à l*C5timation des besoins alimentaires,

sur le ris et le sorgho, et ensuite,

raation de 1 200 Icg/an et par

pour le cogho* Ce

tiens actuelles dans la Vallée,

elle a porté principaleiacnt

sur les fruits et léguccs

famille a été retenue pour le ris^ et 600 kg

cliiffre: uc correspondent pas G2:actcmcnt au:;

Une consom-
!•
t;

0 consomma-

qui est de 000 à 1 000 kg/an pour le riz* •

présente prospective, c’est que l’on

de la

à îrÆsurc que la région devien- ,

2c appntc/ que le sorgho*

nais, si ils ont été appliqués à la

peut s’attendre
. V

à ce que les rations alimentaires dans les régions

Vallée évoluent très rapidement en ce sens,

le iis est bien mieudra risicole. En effet,

Q «à Les rendements en^culturc de périmètres

Il est évident que l’on peut s’attendre à ce que les cultures

charaps ne procurent p

d * expérimentation.

en pleins

en stationsles mêmes rondem ents que ceux obtenu

à cause des contraintes dont il a déjà été fait mention*

CS S

D’après les résultats enregistrés dans

peut évaluer ceo rendements comme suit ;

les périmètre déjà aménagés, l’ons

- Paddy. 4,5 t/h

3,5 t/ha en congre-saison

3,5 t/ha

3,0 t/ha

15 000 UF/ha

3,0 t/ha

15 t/ha

30 t/h

45 t/ha

QO à 100 t/ha

en hivernage

- Blé*

- 'îiaïs

- Fourrages*****

- Sorgho********

- îiaraichage^?**,

- Tomates*******

- îTlébés********

- Cannes à sucre

. \
\ >

a

fourrage

/• ••



Tout cornmc lec rondeîncnts, lea rotations d*assolenGnts sont necessaires à

l*evaluation de productions acricolcs*

En ngronoiTiies elles reposent goneraleiiient sur un ascolcinont caraetc:

de la région* Dans la Vallee, ce type d’

qu^”llc en est à^sec débuts

littérature propose differentes hypothè

Isa cie

olcinent n*e::iste pas cncorcj puis**

en lUcatlèrc de cultures irriguées*

scs, toutes cr.ccllentcs et

O O r»
C. wJ

Par contre, la

qui cher**

chent à la fois à assurer la rentabilité éconoioiquc et à ynaintenir la fccti-

lite du sol*

Idais lorsquHl G*agit d*ûgro-industries,

ponibilites* Que ce soient des

l’on Idcsire surtout évaluer -des dic-

Goldes do disponibilités de cultures alinien- !

taires ou des disponibilités de cultures industrielles que la

gricole et l’économie placent dans les rotations d’assolements*

technique a

A l’effet d’évaluer les disponibilités de la Vallée,

1995, il a paru plus utile de pnopocer un schcroa,

dre d’assolement dans lequel toutes

techniques agronoiaiqucs et au:: impératifs de l’éconoroie, seraient possibles,

toutefois tixxiifier fondaïuentalement les conclusions en ce qui concerne

les matières premières industrielles*

dans les années 1900 à 19.

ou plus eacactemcnt un ca

les mutations répondant au mieu;: aux

sans

Ce schéma tient largement coiapte éléments exposés précédemment, et y ajou

te une contrainte considcrce comae donnée de fait : les besoins vitaux

des

des

familles de cultivateurs* Ces besoins sont l’alimentation, l’entretien d’un

petit cneptel familial, et la possibilité pour chaque famille de disposer do

quelques ares pour la production de légumes, de surplus

plus céréaliers, voire, de cultures de case* CettÈ nécessité a été estimée

fourragers, de sur-

à 0,20 ha*

EvidcHKient, ce schéma ne

de certaines données de base,

et davantage mûneCariso qu*ai»ènera la lolse en exploitation des périmètres,

les prix auront une part prépondérante dans la pratique des

sera qu’indicatif, à cause du manque de précision

et le fait quû dans le contexte social nouveau

assoleviientc*

De plus, comme cette mission OITOI fut de tre courte durée, les calculsG

n’ont pu Otre réalisés que pour les 2 rives de la Ifoycnne et Haute-Vallée*

Pour la même raison, ils sont globau::, et ne tiennent pas compte de la répar-

circonstances locales quitition de la population dans la Vallée, ni des

pourraient agir sur les productions*

/ • « •
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Voici cornent il fut procède :

Lee données de fait ont cte

CG s agronoî^iiqu

enpriâüGS en équations, de mêr.io que les incid.Gn7

Cos équations sont coamuncraent appelées de '

en équations,

les objectifs non réalisés

O avec les pro^raiaraes, et eventuellement des variantes

de procrainmo afin de mlÉu:: préciser

de CCS faits*os

"contrainte”* îkis objectifs dos

ce sont des équations de "finalité"* Ensuite,

sont cxaininés, cornpari

Etats ont aussi été exprimé

les conclusions*

(

Lee résultats et les

comp asiles

équafcions sont esiposés dans

de cornnentairGS explicatifs.

les tableaux ci-joints, ac-J- i
(

I

Lee conclusions

les, et

proposées sont à la base dos

seront donc reprises clans le chapitre

suggestions d*actions industriel-

suivant»

J» f *

/*'
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Equationc de contraintes

" =•• n« àa radnageG total (population / 7 )

( :: * OjGO

cuit» de contre-saioon

'(U

y n. de menaces de cultivateuro

Cuit» d*hivemar>c

riz

'CJ s

}tH

CJ

t—•

a
i

1 200 Icc
3
ftj -=-■ .n»haP-^

4 500 + 3 500 KgA

'CD

•rj

Autres Céréales

Sorgho ;

d
O
tu

600 kg .y«
eu

'1.1 ^ n»ha

3 000 kgn

rH

O
tn

Blé ; 6006kg •w

eu

ttvha 25 7e
2 • 3 000 kgs

(U
N
4J

liais; 600 kg « :: , _
2 * 3 000 kc?"

c
eu

Fourrages î
O

1 200 kg ,fi 2'
O

1?50 ,•ri
— n*ha

O

0 000 k

fourrages/céréales = 6/4

fi r»

•«•1

•JJ

NB s 1,50 car

Polyculture y » 0,20

en

•ri

"O

n»ha
fi

r-t

en

Cultures industrielles ;

350 ha de toinates

5 CGC ha sucriers

fi
a

•IJ
•rî
fi
VM

eu

fl

Souations objectifsfi
eu
•ri
fi

1200 kg • Xcd
600 kg . :î•1.1

I•ri - 2000 UF + • 2500 UF -I- (N«lia Four.-» 15 000 UF

- 4 200 UF

9000 kg - 3000 kg
i y •» 0,70

eu
n 'eu
H
4 'O
eu rW

: I

60 i-l

n»ha
2,5fi

y
O

O

X,

N.B» î 0,70 Car actuellen^nt 70 % des cultivateursa
•t.1

sont éleveurs»fi
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r/2 lôAÎD.ITAI^IZLqNZ

3QTJAT1QI5 Di:: CmT^ATllt^S , on hc?3SU1TAT3

CULTURES arOUSTRlE]TOTAL ha

REQUIS POUR
ATij.'’iEMTA—

TIOIT PCP*

F0U2R,

POLY'CÜLT,BLE l-iAISRIS SORGHO iAIIHES

(TwAlîIlîEES
SUCRE TOEIA':

17J13 607

14 967

16 463

18 110

2 500

5 000

5 000

5 000

3 711

4 082

4 490

4 939

3 7111 G55

2 041

2 245

1 C55

2 041

2 245

2 -'>69

2 474

2 721

3 711

4 0G2

4 490

4 939

1980

19C5

1990

1995

35(4 081

4 ^£9

4 938

35(2 993

3 292 i7J2 ^j69

CCI-iPARAISCIÎ AVEC LS PROQRÂiR-IE D'<ACGRQISS3S,II1TT DES AliH^AGESIH'TTSEJ2SULTAT3 DES EQUATÏdTS 03JECTr?S

l-.c/y:i*ha/yn*'UP. n*-lan«

0^54
1,41
2,51

8 000

23 000

^'5 000

0,92
0,92
0,92
0,92

6 750

6 750

5 750

6 750

1980

19G5

1990

1995

Constaudtlons

:c culturec fa';:d.liâles apparattror*t en 1980 et
ir.iustrielles couvriront 5 350 hr, en 1990*

s^otabl:

1985*Les surpitio
Les cultures

Les productions c'e bl

7 143 t

7 857 t

8 641 t

1985.

1990,

1995,

1
ces disponibilités les nouveau::de substitution ce blé au cians

des parts ce superficies CS ,;cnt augmentées
3 1985.

Eventuelle

aménageieent s

.. L*objectif
- Il 7 aura un e::cês d.e proc»

a?

réalisé qu*entre 1990 êt 1995*
2 500 U?/fa:-.u.l

aille ne sera pleine*,
de fourr. d‘environ

;entde 2,5 oar

soudura des élevages e:ses a l*al :ensc. Slent. ceCGSÎ



Equations de contrainte

TÏPES DE SOLS CONTPJai-TXES CüLTUR/'JüBG en ha

2: “ n* de Viiena^ea total

y “ n*

(population/7)
( # Oj 00de ladïiactE de cultivât» )

Cuit# d*hivcrnar^e Cuit* de contre-saicon

H Ris Riz

1 200 k3 • 2:
~ n*ha

4 500 les + 3 500 kg

NB s 1 200 Icg/an/famille = chiffre recueilli en GasatinncG, il ect

probable que la rations évoluera vers ce chiffre, le sorgho étant i
moins apprête dans une région devenue rizicole* Eventuellement, le

ris pourrait se substituer à du'sorgho ou des fourrages en rempla
cement des productions prévues ci-après»

SorghoF H
U

600 kg • 2:

3-ôboks -

NB : 600 kg/an/famille même source» De même, pourrait être substi
tué à du riz

Blé 600 kg »

2 . 3 000 kg

600 kg ,

2 . 3 000 kg

X

n#ha 0,25
(H d- FH +F)

n»ha 0,15
(H + FH +F)

liais X

NBsLcs proportions blé/maïs varierontau gré des prii: et données

culturales locales»

Fourrages 600 kg • 2:

0,25 •a

= n»ha
3 000 kg

F Fourrages 0,25 «y » 0,20 — n»ha

1 m : 0,25 a

20 7c des superficies totales par types de sols#

0,20 s superficie destinée à la polyculture farailialc, chiffre

moyen»

;té estimé utile à la fertilité des sols# Correspond

Polyculture y é 0,20 ~ n»ha

: destinée au raaraichago fauiilial ou corxicrcial, fourrages ou
céréales en surplus ou en substitution»

HB

Cultures industrielles : sucre ou tomates 1 000 à 2 000 ha

EQUATIONS OBJECTIFS
I

n»ha (F) - 1 000 à 2 000
= 0,50n»ha (H + FH)

1200 kg ». X

9000 kg
600 kg »

3000 kg
• 2 000 UF + « 2500 UF + (n»ha(fourrages) « 15 OOOUF

= 4 200
1

y #0,70
n#ha

= 3
y



RIVE SaiEGALAISE

ISULT^TS DES EQUATIOUS DE CgqTR^iîNTSS en ha

s TOTAL ha

; REQUIS
ïPOUR ALn<£.

s POPULATION

CULT, EÎD,POLYCULT.TOT. îhî-FH* FOUPJl.îôAIS FOUP^v.BLESORGHORIZANIÎEES

1 000

1 500

i 500

2 000

: 27 139

s 29 513

s 32 118

s 34 943

s 1 klQl

% 1 593

; 1 736

s 1 888

7 335

7 977

8 681

9 444

4 584

4 985

5 425

5 903

2 18 337

: 19 941

: 21 701

2 23 611

4 584

4 985

5 425

5 903

2 292

2 492

2 712

2 951

6 876

7 478

S 138

8 854

: 9 169

s 9 971

: 10 851

: il 805

1980

1985

1990

1995

TIFS Gîi hai/nj

RESULTATS DSS EQUATIŒS OBJ:

COMPARES A UI-ÏE VARIEL'ITE D*AC~ :

GROISSEMENT 3 000 ha/an
COMPARES AVEC LE PROGRAî'iME

D*ACCROISSEMMT 500 ha/an

I

ha/y
CVJ

n.ha F/FH 4- H n* U* F.MNE2S n.

I

ha/yn. ha/y a. ha Tl«II. ha

0^45
Op76
I5O7
ls30

16 600

31 600

46 600

61 600

0,67
1,24
1,72

24 600

49 500

70 5C0

90 600

4 000

4 000

4 000

4 000

0,78
0,79
0,78
0,73

0,55
0,53

0,57
0,58

1980

1985

1990

1995 2,11

surplus familiaux Ti»apparaîtront qu’entre 1980 et 1985 dans le cas d’un accroisseraent d’aiuénagenent de

5 COO ha/an, et entre 1985 et 1990 dans le cas d’accroissement d’aménagenents ce 3 000 ha/an.

- Les cultures industrielles couvriront 2 000 ha en 1990, hormis les 6 000 ha sucriers actuels

- Iæs productions de blé s’etablirôufe co:tme suit :

- LesCaiSTATIO-IS :

16 044 t

17 447 t

18 987 £

20 660 t

1980,

1985

1990,

1995

augmentées des parts de superficies de substitution du blé au maïs, et de disponibilités dans les nouveau:-;

anénasements après 1985. Par ailleurs, l«objectif de 2 à 3 lia par fataille'de cultivateur ne sera atteint qu*en 1995. -
cntuellement
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Il appareil

suit :

que la structuro .'iea ciG rcvlur.t a^rlcolar, .r »etabl:ora coaiaa

HIODUCTÏOLÎS
POSTIilS

?^ii: et .ttros CGrdalcc LaSU'-t Gt toi.iatos :iûC

Irrigation

Engrais et proJuits
phyto-^canitairGE. « * •«
Travau:: aiecaniouos

Seiccnco

Autres**•••»•« «**•« ••

^rO-^it**»** **«**•

P.GVGiiu par jour de
travail

47 % 30 %

32 % 56 %•

10 Si

5

6 %

55 % du P ri:’;

GmO francs CPA

9 %
I

2 %/C»

3 %

112

de revient

Jusqu'à 1 395 I? GI*’A

f/ du O ri:
de revient

«*•«•** «*•«**•

L'on constate coaiblen ces pri:: d
pri:!: des intrants

dults agricole*^

ciG revient sont

ilairsss, d'autre part,

Voici coïiracnt se présenté cotte

SGiislblos,

au:: pri::

sensibilité,

d'une part,

de vente des pro-

erpriidoc en % :

au::

et dos sr

^41

- Dans le cas des céréales : Une augriientation du pri:: de revient

div.ilnution du profit de 13 %, soit un

de 10 % cor-

«alasticito de 1,8 *

diniinution -lu pro-

respond h une

Une diaiinution du prix do vente

fit de 27/5

O

do 10 % correspond à une

soit une élasticité de 2,7*•»>

- Dans le cas des legULies et toi.intes : Une augracntatlon du

10 % correspond à une diioinution du profit de 0 %,
0,G0*

Une <îir.Tinution

: de revient deJ2£-

soit une élasticité de

du pri:r de vente

soit une élasticité de 1,G0,

G 10 % correspond i i. une dliitLnution du prp
fit de IC %«5

ün ce qui concerne les Ccdrcéalû'^

cuits

du bétail,

li. faut tenir conpte do ce que les souc-prq-
aliœntation pour du cheptel* Au pri:: actuel

apporter de bons bénéfice

de culture constituent une

la spéculation aniii'iale peut s*

En ce qui ccnccme les

pri:: sont

légiisiGs et tonatos,

Goi'iiic le iiiontrcnt les

dû saison peuvent apporter do substantiels bénéf

il ne faut pas

élasticités,

lûcs*

oublier que les

les débuts et finsisonniersQ»s&

\
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II fl onc cüe çonn lUe que!.la matière prG:.-iierc'-û

2aoîieurG particull'.reiacnt favorables

•gricole et sa pro'luctloia cons-

à l^établiGSGucnt l'Ja^ro-

Sari^-al» Caci, ^race au:: co-.u-Utions cli-.

îta

tituent des

industries dans le ba

raatiquec propres à la région.

osin du fleuve

Un autre facteur tout aussi favorable

îiiatière prciaière tout au Ion

VG apros la construction du barr<?.2G do lianantali.

sera la possibilité G produire cette

G l’année, grâce a la régularisation du fieu-
rr

U

I

Les üiaticres pr-aiiières disponibles seront le

gho, là câline à

ris, le blé, le riais, le sor-

les légumes et les fruits.su.cre. le coton

Il a été montré que le sélection var

des éiéirients trac

les de qualité,

disponibilités

létale et la recherche

importants dans l’obtention de matières

Leur disponibilité quantitative,

clcpendront fortement des prii:

agronomique sont

premières industriel

ainsi que la stabilité de cos

des récoltes.

'"t
, i

11

hnfin. les surplus de consor^iation aÜLien

tre 1930 et 1935,

ire régionale n’apparaîtront eu’en-

Industrios existantes dans le bassin du fleuve Sénégal et projets industriels

Ixs projets du liali portent sur les industries suivantes ;

~ un combinat teir:

La productioii cotonnière

lie à ICayes, de 3 000 t/an, qui
SC ferait en dehors des sônes

sera porté à 45 000 t/an, •

de péri:.'iètreG irri

gues.

à Kayos, dectinéG a produire 600 t/an de cuir
- une sucrerie de 22-25.000 t/an à Samé

2,200 —2500 ha de

liais, à vrai dire,

de Kayes,

les possibilités

- une tannerie
.rs et peau::,

prévue pour 1982, et comportant
canneg

le prograrxie est peu précis,

La réalisation du barrage de lianantali

sauf pour le cor.iblnali te::til£

permettra de uiieu:: connaitre

en énergie de la région,
culturale

partant, d’elaborer un prograrroe précis

et las disponibilités o,t

un. ilaurli-anie, l’on attona la réalisation du barrage de llanantal

lopper les

des récoltes

i pour déve

stries intermédiaires ou de traitementagro-industries. Les in

seront localisées dans le ba in, plus e^iactement.O CT

/ . •.
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dans la région de Rossoj tandis que les industries de produits

seront réparties dans le Pays*

do consor.r.iation

Actuellcixnt, d

que de ICaedi, .q

pour le v.-iarclié local et

production actuelle d’en^Uron 150 t»

ans la région du Bassin^ il n»üristo que l'abattoir •.‘rigorifi-

ost conçu pour la préparation et la congélation de viandes

l'orportation* Sa capacité est de 3 000 t/an, et

Son approvisionneràcnt en bétail ne provient plus des régions du Fleuve, mais

des régions d'élevage situées

rcguliorcînent e:îpédiées p

nie»

dans l'intérieur du pays*

ar avion dans les grands

Les carcasses sont

centres urbains de îiaurita-

Cet abattoir a fait l'objet de plusieurs projets conpléoentaires , dont celui

de l’installation d'une

futiiage,

congeléeso

conserverie de viande, d’urio unité de cechage et de

et plus récer:^-aont de découpage et eaiballase de viandes fraîches et

Aucun de ces projets n’ont été luis en exécution « r

Pami'los'^projets'en cours on relève î

■'.Cl.

- un abattoir frigorifique à

- une laiterie

d'une capacité de production de 2000 t/an

d’une capacité de traitenent d’environ 6000 t d

Rocso,

a SoGso, - - de lait

asse, d’une capaci-

a ue nélassG. La construction de cette

- une unité de production de sucre brut de canne et de uél

té d’environ 25 000 t de sucre brut ; •

sucrerie est liée à un projet

rait 350 000 t/an de cannes»

de prSrinètre sucrier de 3 500 ha qui produi-
Ce sucre brut serait raffiné à Nouakchott,

rai-Jiinerie qui aurait une capacité annuelle do production de sucre de

dans

une

24 000 t et de 30 000 t en 3c année*

- une conserverie de tomates à Rosso, dont la capacité prévue est d’environ

9000 t/an de tomates fraîches, correspondant à 1800 t de concentrés

tîntes* Ce projet sera lié à un projet de périiaetrc de 350 ha de totiatcs in

dustrielles*

de tO-

- un projet d’usine textile à Rosso, lié

sur 7000 ha, en irrigué* La production de cette usi

files et de 26 millions de mètres de ti

un projet de plantation de coton

ne sera de 3000 t/an de

ssus*

Les industries actuellement

suivantes ;

en e::ploitation sur la rive sénégalaise sont les

2• » • • «*
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- la Üompacnie Tucrlèrc Senéoalaise qui est inGtallée à Richard-Tollj

dont la production actuelle est do 60 000 t de sucre

tion de canne est de 400 000 tonn

et

raffine* Sa produc--

pour une superficie de 5 000 ha* Lp.

sucrerie raffine o:-. conpléitent^ du sucre brut importé*

es

l’ucine de concentré de tomates^ la S0CA3, située à Ross-Bethio 5 sa capa

cité de production est de 8 000 t par inois^ et peut atteindre 10 000 t

concentré de toiantec. Elle po

irrication par

-1

ap propre C3cploifcation do toinatcs avec

moyens sont de 30 t/ha de to-nates

égaleîiient auprès des cultivateurs de

aspersion* Les rendements

fraicheso L^usine s^approvicionne

Région*

la

Les projets portent sur des construction

rieSÿ concentrés de tomates et

de riseries, minoteries.s sucre-

laiteries

Les localisations de ces in-dustricc et leurs capacités sont les suivantes ;

les rizeries scraint localisées à liât

à Dagana (14 t/ha}

à Podor (Z t/ha portée

•* une sucrerie à ?datam,

500 t/j en 1985*

" une minoterie de I planchister

rait porté à

P rovisionnement

- une usine de concentrés de tomates,

et portée à 24 000 t en 1989*

om (capacité 4 t/ha portée à 14 t/ha'

à Aïré-Lao (2 t/ha portée è 8 t/ha en 19en 1985) oc'
O-» / ,

-'J»

a 0 t/ha en 1985)o

dhme capacité de 1 500 t/jour, qui serait portée

a Matam dont la capacité de 15 000 t/an

20 OC^. t/an en 1909» Gellc-ci serait uniquement c

dtû la consoLTmation de la région de la Vallée*

se-9

destinée à l*ap

i capacité serait de 4 800 t (120j/an)sa

PROPOSITIONS BT SUGGESTICNS

Industries de traitement du blé et du maisa -

Ls b le n^a pas encore été procïuit en grande culture dans

des

s les périmètres, et

encore été sélectionnéescvariétés parfaitement panifiables n*ont pas
Cependant, les essais en

ertrêmcDont encourageants

quantités de farine obtenues,
culture* Malheureu

station d’e.Tcpérimentation ont donné des résultats

en CG qui concerne les teneurs en protéines, les

poids spécifiq-ies et les rendements à la •

les teneurs en gluten restent trop élevées*

las

seiaent,

/« • • » •*



" Lo nais a déj^. été produit dans les péritiètrcs, avec les rendenents que l*on

connaît*

L^objectif de* l*e;r.tonsion de ceo 2 cultures est l*approvisionnGrnGnt des coiif;

sonuiiations nationales, et en cc qui concerne lo blé, l*ënploi des oous-pro-

duits de meunario en alinentation du bétail de la région*

Corcrae il a été indiqué antériGurc;acnt; la culture du blé peut être rentable

au pri:: de 40 frs/lcg acheté à la récolte, qui correspond à un pri:: de 62 £rs ;

le kilo de farine* l-Iais cette rentabilité reste très sensible au3: variations !

de pri:: de récolte, de müno que cclic de la neunerie ellc-iu8iUQ* Le tableau ci-

après, qui est un schouia des pri: a la culture et a la ncuneurie, montre ces ’

sensibilités* Il est c::priné en frs par tonne*

IMIÎÎSRIE D«UI‘ÎE CAPAGIXg^gE 70 000 T, GONTROLAîIT 20 COOha de

en F CPA/tV/JiSUR DES ELASTICITE

PROFIT/PRIX DU BLE

49 000 F CFA

1 960 F GFA

40 000 F CFA

Pris de vente des farines
issues par tonne de ble
Profit

Prise d*achat du blé

10

24

A la culture s

rendement de 3,5 t/lia

sur 1 ha

Prix d*achat du blé à la
récolte OCO F CFA

11 7CO F CFAProfit 2,7

Pris: de revient 2C 240 F GFA

L*on constate la forte sensibilité des profits par rapport aux pri

Mais ce schéma ne tient p

meunerie* Aussi le

du blé*

compte dos prix des transports du blé rendu à |.a

tableau à la page suivante établit-il ces prix à partir

d*hypotlièscs de coûts au la.i/t, et de diverses distances*

1 ■

as

} .

/* **

» -î



PRIX P/U?. P/J?.COUr;S'j::sT:moES ni mPiCX IZili'.l L

Par beî'.or.u le flctrv\;:

1 250 F CFA2!05 F CFA

Hypor.hè.'j . GUV?.s?.£5Gaülc aprac

rG3ular:l.'ai-:t.o:i Pu fîxuvc

10 F CFA

2 5C0 F CFA
• ' •>

2 500 ? CFà

5 000 7 X

à* «̂

: loue acCuolleacnî: roc
K

c«

Par route
I

6 250 GFA25025 F CFA

Prix pratiqiîG ac/'-Gll«ment

sur boMn.;-::outG

I

12 500 F CF.,1500 !

forto inciC'îiaco ùgg fra' n Ca trar.utf.blo'atur. iT.o'-'/'.r*':tror. cû car 2Tja conpara

port cur leu ?:or.tab:'.litcs en nr:‘r,G:;:‘.ep ou à la c: •urG si CCS frais
I

attribuen-j
I

prir.j il suffit do. v-Tultiplicr 1er.

les coc'ü’r'.cf.o'.itr P'clrsfic.ltc, et de déduire les

rr-nd::r; ^ r:upJ-.o de l*ina:*.cxnr a

UGS t:::a’.'sp:::tr. p

sultats des

Pour 'i COGSC

pr: ar

«I

(1)'lu,r9

/

t ::osî*.G?: ta-ir. la Valide, à destinat:'on

o’: y revauir si cette nouture

Gorane lef; ro':r' :.:od

de ?-'alinonC- d

de m-'-*

s'est operde er.'

tranL'por.'t du tableau p:;é-

• Idpenre.'i de retour de ces produits ^

ue transport par bateau de la rdf’ion

de 65 % 3 et sont diffi»

■ryonne*» L*on constato

de .la RoAion du 1'icv'c. à .'îouaV.cI'Ott

■’gs à c

•es

dehors de la ry-^âe'. faut .p.'.ixr i*'*: .

cedent par 2,2.5 pour pouvoir co-v:

L’on constate dr : :.

du F.',-auve a

ciloo à ■

ciue ?Gs f';

.es

réduisent h’.'"- ^duo '.’. :s C T.? ‘.ulturevC

r pa:., .uno neun! rie d-' .n'■ G

é'-v^ isont0 do trauf^po'a.

à la cvJtu U 50 c:{-profits

une lï-etu'e.rio de r'ioyenne iipoort.'v.ce

atU.ar' ■'•G. p-::t 'uov-t^2 I. W. •

r

I

du ricu.ve tldne^al h 'Io^*.a’:,‘.hxtt est de 2C0 lui ;_,xir rox(1) .La d'str.n'^a j t l*

1

.iitud au début du /‘îelta.r Galle do. ICaedi, sit'.id dnm la. to

^ Ricbard-To’.l, situe dans la hloyn

dans

K

à pat .tir

venne valide., o.ot ic 5 1 Irai-» Celle

:''e I

7:14,1 nu eü-.

lue, à lah.ar est \,o 35'' laSî Galle de iîataiUj'

lée V ci de ICC Icr?.e

de 5''0 lc.u, a'utquelG il faut ajouter 250 lua lorsque le bateau continue jusr.u'a •

Dakar par mero

va.."
t

la distance do Hatan à Saint-Louis -^st .batea’*«•3o'*•• Zij.

I

/
I

oto fi

i

I
t



Par contre, pour.le transport des üarines

frais citdü

seules, il suffit de iriultiplicr las

ce cas, les frais

réduisent plus les profits à- la

:ns lû tableau precedent par 0,75« Dans

transport de la région du Fleuve à Dakar, ne

•C

culture que de 40 %, et cQu:; pour Nouakchott do 30

tlême dans le cas hypothétique du transport par bateau ii 5 fro/Wt,
fits à la culture seraient réduits

les pro'«*

G 20 %y ou ccu:: de la iacunerie de 50 %;»

Ges quelques considérations

une minoterie

a:r<onent à penser qa’il serait intéressant

dans la région du- fleuve, dont la capacité

■c créer

serait prévue pour

région. Cette entreprise pourrait être ins-absorber toute la production de la

tallée alors que les capacités de «UDuture à Dakar comriienaeraienü à se cor.’bier

est prévisi-
i. ,

années 1990 ot 2000:

par l<effct de 1*augmentation de la demande de farine de blé. II

ble que cette augmentation atteindra 200 000 t entre les

en tenant campte à la fois de l*accroi

Les
Gsement démographique et des revenus.’^

enseroble 350 000 tonnes.demandes en blé et niaïs pourraient atteindre

la deraande de farine sera do 50 000 t en i9pd,
en projet* La dewvàn-

En Mauritanie, l^on prévoit que

dépassant de 14 000 t

de do Toaïs sera de 35 000 t.

capacité de mouture actuellementSa

Une ininoterie dans la V<?.lléc

tés de moutuse, et de plus,

évés de frais

sera alors la bienvenue

peroaettra de fournir à l'élevage

de transport inutiles*

sur le plan des capaci-

des a linon t G nyX

ne soient plus g: (1)

(1) L'élevage

Fleuve* Au pri:î

ee substantielles valeurs

fait partie du potentiel écono'.riicue et naturel de l

actuel de la viande sur pidds, il est

ajoutées. A mesure de la création des

a région du

susceptible d'apporter

périr-iètres,

édentalres, et il serait souhaita-ces élevages deviendront de plus en plus
blc qu'un bon accueil soit réservé

male, en lui facilitant l'accès

G

à cette nouvelle forme de spéculation ani'-

au:s aliments que constituent les sous-produit s«

Goimie il a été montré par ailleurs,

la itK)iuie des rations d'un petit élevage composé de 2 boeufs,

tière, de scs géni

les sous-produits de cultures apportent -
I I

d'une vache lai-
e'

Lou do quelques ruminants.
c CîÆ
O O w ^

c

/« *. »«•



Lcg cctinntionc prospectives des

font l’objet '..U tableau suivant» Elles

nents précitées en pa3cs 19 et 21*

disponibilités en blé et uiaïs dans la Vallée

se réfèrent au:» cstir.iùtions d’assole-
5

xOTSES BLE en t en t TOTÆL

RaVE SENEG^\L/.ISE

1980

1985

16 000

34 700

49 000

13 700

22 300

1990 31 500

RIVE M/iURlTAN lENNE

1980 6 500

20 125

000

5 650

10 3501985

1990

L’ENSElîBLE

20 250

1980 22 500

54 025

19 350

32 650

51 750

41 050

87 475

1^ 750

1985

1990 09 000

Gc sont là dos

des superficies

saison# (1)

disponibilités qui ont été calculées sur la base d’une occupation

de 20 ^ par le blé et de 15 % par le mis, tous dcuic en contre

Gc tableau des disponibilités nontre qu’il y aurait intérêt à créer une seule

*ulnotGrie dans le bassin# En effets la rieunerie est une activité industrielle

à forte économie d’échelle, dont l’incidence des auio r ti s G Gtie n t G,

d’unités de haute capacité

frais ^énéraur
et salaires,

tion# Par ciîen^lc.

est moins forte dans le c

la part les frais

8,20 Frs/k3 de grains noulus dans le cas

as de produc-

fixes, y coLipris les amortissenents est de

d’une capacité de 70 à 75 000 tonnes
9

de 9,41 Frs/t, pour une capacité de 50 000 t/a^,
paextes ao 10 à 12 000 t/an de niouturc# Ces différences sont considérables#

et do 13,46 Frs/t pour des ca~

(1) A priori, il scrdjle pas que l’on puisse dépasser ces pourcentages si l’on

de la

ne

veut respecter les données des prograixics des Etats, et les iupératifs

technique asricole. liais, il est bien certain

encourascants

qu’à la faveur de prix orientés

s’étendre aux

et

les Girblavures de blé pourraient parfaitement9
Ü-

pens ue celle du viiaxs, et atteindre des proportions de 25 à 30 7e

pliqué précéderxient

Il a été Gx-

correspond à une

0 #

qu’une augirÆntatlon de 1 % du prix du blé

augmnntation ee 3 % du profit du cultuvateur#
.../ • ••
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cultes* Souvent, elles reposent

tout faire* La oa:

sur l'activité d'une seule personne qui do:'.';

des frais generau:;: reste lourde, et la rentabilité n^e. ;:

parfois réalisée que grâce à

fonctionnciiient de CuS unités* Sn c

de pièces de rechanp''., ni d'équipe:

GConor.iicc qui finalement entachent le ben

de panne, ces unités ne disposent pas

de S'.'.bctitution*

ees

:.en:

Un des problèiaes souvent rencont

produits s le^j

s en riaerie est celui de l'eiq^loi des rcu

et farinas basses* Parfois, on

un débouché, alors que leur faible

le transport à de longues distances*

souG-prouuits tels que brisures

les voit s'acGuinuler b. défaut do trouver

valeur coranercialo n'en permet pas

C’est pourquoi, la culture du ri^' et la riaeric appe?-lsiit l'élevage,

trois foraient un enseïrblo écononiiqueraent lié dans

tous

une nCme région*

Voici un autre point iv-portant fait que la riserie soit une activité

saisonniuère (elle le sera tioins dans le cas do la. double culture) constitv.C]

: le

souvent une souroo de difficultés

clientèle sont

financières* Sn effet, les rentrées'de la

si bien que durant le reste de l'année, l'cnt::
des ::cnc!s nécessaires

isonn

prise ne dispose pas

neîiicnt des écfuipevxntsa

clefs en riacrie^ Pour

n ^
oc* rcs, ry

au:: entretiens et au bon fonet:‘.o:.i‘-

sont des éléments

est suggéré que les riscries soicn/'.

Or les nstto^^agec et entretiens

y rei-iédier, il

cgaleiuent, nous une foirne or,

d'amendements, de

rentrées de caisse.

une autre, contres de distributions d'engrai

semences, voire de produits phyto-sanitaircs*

absorbe une partie des

0,

Ceci étale 1er.

frais fi::os, et partant, laisse

De plus, ces activités secondaires créent unune marge pour 1

lien entre producteur risicole et

stabilité de

entretiens*es

l'entreprise lui assurant de la sortp la9

clientele*sa

En soT.ime, le problerae dos riceries

de leur implantation dans, un cadre favorable*

est autant celui de leur oonstruction que

Il n'a pas

noiiibre do riseries qu'il faudrait installer d

ni d'en estimer les capacités,

lieu:: mCmes d'iiplantation» liais les

bien étudiés*

été possible au cours do cette courte mission, de détertiinor le

dans la région du Pleuve Sénégal

car c'est un travail qui doit se faire sur !»'.0 n

projets du Sénégal semblent avoir été J

/• * * •««

I



Suivant Ica pri:;

gionau::

et 1gG acjLjColeuentG futura, doc

pou?;raiGnt apparaître entte 19o0 ot 1905

Gurplus de concorxjation r6-

(tableaii'H v 19 et 21%"'d

Les boGoinc nationau:.: aeront

te la nor iG de 30 % do cultu

Gatia: >;Xta do la taçon Guivante, ci l*on

’/icolc daiiG lec ai-’ena^cuontG#

reepoc

re r

PAYS KlODUGTiai HT 1990 OOJSOIJIÎATIOII m 1990

IJAUTvITAIÎIS 70 000 t

210 000 t

150 000 t

420 000 tSmiCQ^iL

Il en recuite

trielieG

produite devront être concoixîéc

q'û^il ne faut pac co:-ptcr

que la réparation du

le riî: pour ci*autrcc fins

a déjà <£te dit, les soug-

do la région»

sur indus-

ris: blanc» Et coi,iriiG il

en aliuentation du bétail

Le sucre

La fabrication du sucre brut de

industries lec plue Infcdrcc

GituG pas financiorenentcanne ne se pan-ii les

'^ntes* En effet :

son GGuil dû rentabilité cct de 70 %

ca valeur ajoutée est de l*ordre do 20 7o

invcstiGcetients sont tras

do production

la part du profit dans le chiffre -.Ua:

“ ses 1 /•

élevés» T7 nXiC.G îtontont h 200 000 PGFA/tse CG

capaC2

aires est de 1*ordre de 5 % •

A la culture, lec rendeuentc

peu d'G::perionces

sucre,

particuliereniGnt favorable, et îles bons
ciiaires»

doivent atteindra 10 t/Iia de

scs dans la Vallée

..GG bonnoG teneurs

rondcrxntc sur

sucre* Quoique trop

en matière de canne àaient etc entrcpzi

l*on peut s'attendre,à obtenir de tre à cause du climat

sols légers Gt interaé-

lorc de la récolte,

uêeic de la coupe,

si le péri’.-'-ètre

ment le pri:: d'achat de la

faudra au

visionnement quotidien de la

50 000 t/an de

il faut crue les cannes

d'où la nécG

sucrier sc trouve Ôtr-^

soient livrées à la sucrerie le jour

ité d'échelonner et d'organifl O
O

ser ces couoes. Et
V

e trop éloigné de la sucrerie. non seule-

canne est grevé des frais de transport, nais,

d'importants vooyens pour pouvoir

sucrerie qui c

il

i mettre en oeuvrefl C

a G curer 1* app ro-

t 2 500 t pour une capacité deQ

sucre»

/ * • •



ûnj:in,
11 faut que la sucreria contrôle 5 000 ha de plantation, iirriguée.

Les seuls marchés

de la concurrence des

l*on parvient à trouver

respecter les quotas fixés par les importateurs
nitivement perdu*

pratiquement accessibles sont les m-- marchés nationaux, à
sucres en provenance de l'Amérique Latine.

cai^e

Et si toutefois,

une possibilité d'expoEtation, c'est à la condition de

, sans quoi, le marché est défi-

Puisque l'auto-suffis
en produits alimentaires de base constitue l'un dés

ance

points importants du programme des Etats,
culture de la canne à

faut certainement développer la

et d'autant plus que la région du fleuve s'y prête.
Maxs. d'un autre côté, il faudrait éviter de multiplier les sucreries,
du poids de leurs investissements.

sucre.

à cause

Sur la rive sénégalaise il existe déjà une sucrerie de haute capacité.

Iftie sucrerie est i

Il semble donc
inscrite au programmeddu développement de la ri

que la Vallée soit déjà équipée
rive mauritannienne.

en sucrerie, ou en voie de l'être.

D'après les prévisions

et des revenus, des demandes de

40 000 t en Mauritanie

60 000 t, tandis que le projet de la Mauritanie

estimées en fonction des accroissements démographiques 'S

sucre atteindront 63,000 t au Mali en 1980 ;
et 90 000 t au Sénégal, Ce dernier en produit actuellement

porte sur 40 000 t.

Il n'est pas de doute qu'il faudra accroître les emblavures sucrières.

En Mauritanie, les besoins nationaux seront couverts en Î980 par 5 à 6 000 ha

plantations irriguées. Au Sénégal, les besoins seront couverts en 1980 par 8

à 10 000 ha de plantation (tableau p. 19 et 2l). (En effet, ces besoins seront
respectivement de 40.000 t et 20,000 t de sucre)•

Au Mali la couverture de la consommation doit se faire par Tine politique d'amé
nagements répartis sur l'ensemble du

Kayes), La part
territoire (Delaf, Central du Niger, Sikasso,

du Fleuve Sénégal serarevenant aux aménagements dans le bassin

réalisée pour la création d'un périmètre
de 1978, Cette plantation donnera

!
sucrier de 2,200 ha - 2,500 ha à partir

canne pour une220,000 à 250,000 tonnes de

production de sucre 22 - 25,000 t/an.

Il esttdifficile de prévoir

continueront à couvrir les besoins

l'évolution des habitudes alimentaires

et de l'augmentation des populations.

si, ultérieurement, les productions de la Vallée

nationaux. Cela demanderait une étude de

sous l'effet de l'accroissement des revenus

C'est pour ces raisons, et malgré toutes les difficultés
recherche d'une solution, qu'il serait souhaitable

que comportera la

que le problème du développe-
*•*/ * • •
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nent de la canne à sucre soit inÛrenent étudié# L»objec£if fondairiental de

étude serait de coiiparer les investisseîncnts et les

développement au:: impératifs d

cette

superficies exif^és par ce

Gars développement

pourrait entrer en coivipétition avec les autres productions dans la région# '

eoG écoiioniec des Etat 5#

Jus de fruits -• Concentrés •• Conserves de lépumes
U

Les industries des fruits et Ic^junes

nais leur gestion est difficile#

peuvent donner des résultats intéressants

Considérées sous leurs

rentabilité adéquats, elles

pocts financiers, et en supposant les facteurs de

se présentent coivniic suit :

as

- les seuils de rentabilité

fruits et légiracs.
situent à 50 % pour les fabrications de jus i.îc

à 60 % lorsque ces jus

SG

sont concentrés, et à 40 % lors

que les fabrications portent sur plusieurs

Tücnt des fruits et légumes#’

les valeurs ajoutées

s espèces ci*agrumos, ou siiaultané-

situent dans les 20 % lorsque les jus sont livrés

sont livrés en boites

pays où l*usinG se trouve instal-

se

en fatsÿornais montent à 60 % lorsque les produits finis

(et que celles-ci sont fabriquées dans le

léo, ou à l*usine elle-mÔnc)#

- La part des profits

voire même davantage#

- le nombre d*er.iplois conférés est faible lo

par rapport aux invostissenonts peut Être de 15 a 20 7a0,

rsqu^il s«agit de fabrication de

augmentent aanc le cas de la fabrication de concentrés#

la part de la mécanisation doit rester importante pour l*obtGntion de

produits finis unifomes et horr.Qgènes#

JUS, niais
En tous

cas,

- quant aux investissements,

tées,

ils varient suivant les

les types de chaînes de fabrication, particulièrement les

iiiatlères premières trai-

méthodes de

des estimations de 100 et

jus de tomates ou d^agrunies de

pasteurisation et de stérilisation. L*on rencontre

300 millions pour des usines do concentrés de

capacité de 10 000 t/an.

Comme il a été dit,

des erreur
de semblables résultats sont ceux d*une bonne gestion,

ou des inattendus en la matière peuvent conduire à des déboires.

raais.

S

Les objectifs à poursuivre au sujet de la matière première sont la continuité

des approvisionnements durant les périodes de fabrication. la constance de

leurs qualités, et la stabilité de leurs prix.

4^
/••• • ••
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En CG qui concerne le Vallée

d*cGpoir dans l*obtcntion de fruits

versification tout au long de 1*année,

faudra parvenir à exploiter* Des

cours de sélection*

du fleuve Sénégal, l*on peut yaettre beaucoup

ot léguncG, de qualité et dans leur di-

G*est là un facteur

variétés culturales

favorable quHl

sont actuelleinent en

liais, il est d*autres points

que chaque jour;

res à la fabrication de cette

sur lesquels il convient de s*attardGr

prcîiiières necessai-

; il faut

l'usine reçoive la quantité de natières

journée, et pas davantage# Sans quoi, l'on en-

des tG;'.ps morts, oà l'on est amené à de-'coure dos ruptures de fabrication, J

voir stocker en frigo les surplus de livraison# Dos variations

té des lïïatières
dans la quali-

danc les caractéristiquespremières entrainent des variations

Ceci est très nuisible à leurdes produits finis#

les variations
coronîcrcialisation# Enfin, .

des prise

brication, qui ceux-ci ont été établis
au cours d'une même saison troublent les plnns de fa*«

suivant un prograiame commercial

dommages causés lors des •

loatières prcinièrqs

et partant, la qualité du pro-

ou des

contrats de livraisons# Il s'ajoute à cela que les

opérations de cueillette, de transport ou de réception des

se répercutent sans tarder sur 1 fabrication.a

duit fini*

La seule façon de résoudre ce problème est que l'usine soit établie dans la

zone mûme de la production de la matière preiTiière# Que des contrats de cultu

re soient passés avec les producteurs

et les façons culturales#
spécifiant les variétés à'eriiinloyci-,en

Qu'un calendrier de livraison soit organisé en mê
me temps qu'un contrôle a la réception#

La fabrication essaye d'obtenir une boi oût rejoi-

une grande

la déshydratation, 1

de CCS méthodes* ;

propre, des prix de revient et des résultats dlffé-'

ons ou un aliment dcat le

A cet effet,

la mise nn boite,

-._s et combinaisons

n
rr
O

gne celui du fruit ou clu légume d'origine*
diversité de méthodes

il existe

dû fabrication :

.. congélation, l'irridiatlon ou des variantes
a

Chacune a une technicité

rents*

Le problème de leur choix

me, pour un coût unitaire

demandec des nyarché

est celui de fabriquer un produit do qualité unifor-
aussi faible que possible, répondant au mieux aux

s*

.../• # •



Or la clciiiande reclanc des produits coloresj de saveur agréable# Ces caracté

ristiques devraient être obtenues dans la valide du fleuve Sénégal, grâce a

cette lur.iinositd qui detenuino IHntensits de la photosynthriso , et par 1

favorise la teneur en dldnento protéiniques, sucre et coloration#

Ces teneurs ne devraient faire defaut qu*à l*dpoquG des grandes chaleurs et de

forte évapotranspiration#

Au sujet des marchas, la for/Jule est simple, le inarche des conserves et jus

de fruits et Idsumcs est un marche do haute compdtitioiv Q^uoiqu*!! reste ou

vert au2: conserves et jus de fruits c2iotiqucc^ L.*on y entre par la prospec

tion coinaerciûle et la qualité commerciale des produits présentes# Il n*co;: ;

pas toujours requis qu’un produit soit de la plus haute qualité aliracntairc

pour SG trouver un marché, car des produits de qualité plus moyenne peuvent

se trouver des débouchés auprès de chaînes de magasins ou de fabriquants

liments élaborés pour grande restauration#

d»a-

La bonne présentation est toujours indispensable

Des débouchés peuvent être trouvas sur les

tion# Il est bon de les prospecter l’un et l’autre de taaniàr

versifier les productions et de la

bilité de l’usine# La polyvalence des

marchés#

. « t

marchés :nationaux et à l’esjporta-

■û à pouvoir di

serte, accroître la capacité et la renta-

équipenentc élargit les possibilités de

En tous cas, -It ^ai>^c

Vq la- base. Occ lacr coîxxrrciaiicatiîoii»’ ...

Ica- livraisoiîa--éot;-t>ns

: «

Ces quelques considérations

très complète de la po

jus de fruits et légumes, dans la Vallée du Sénégal#

amènent à proposer que soit entreprise une étude

ibiliué d’établir des industries do conserves et do•J ^

En effet, ces industries présentent de réels avantages, :.

c/,.

Cette étude porterait sur les points suivants

- participer, avec la recherche agrononïLque,

raies adaptées a la

à la découverte de variétés cul-

région et à la transforoatlon industrielle, qui. à la

faveur des avantages climatiques et de sol dç la région, penafettraient d ’ ob -

( .

1

«. "1



tenir ôcs produits finie cor.’çjQtitifs# L*iaportsncû de ce facteur est a notez:r 9

lorsque l*on réalisé que des tau:: iiK)yenc d'extraction de 1 % peuvent ationcr

des aaeliorntions de profits bruts de 22 % • St que dc.s tau:c élevés en ,ria-

tièreo solides solubles constituent un argunent cov-uzifircial de valouré iîkiis,

au préalable, il faut établir et prouver ces arcurjents, d'ofi l'irportancc de

la recherche aî;;ronoüii que «Continuer avec la Recherche Agronomique à étudier et
à trouver une solution au problème des brise-vents qui conditionne une bonne
récolte dans la Vallée»

- entreprendre études de loarchos, tant sur le plan national qu'à l'c2:por«:C

tûtion* Gûc études devraient dépasser l'er^ai^cn de cüatiotlquec,

jusque ches les srossistes, détaillants.

et pénétrer

irjportateurc et chaînes de ([grands

Toaensins* Il n'est pas de doute que ceux-ci réserveraient un bon accueil h

ceo enquête y trouvant la possibilité de dialorjuer avec les futurs fabri

cants et de leur faire part des conditions dans lesquelles il serait prêt .

^9

à conclure des contrats»

- établir les contraintes de transport, et chercher les suéliorations que

l'on pourrait y apporter* Pcut'être ces contraintes seraient-elles suy.izr)n-^

tees par l'crrjloi des tecliniquoc nouvelles d'erdjallc^e et de containers.

ÎTinallement, l'enscr-ible de ceo données perniettraicnt de déteraiiner le £;enre

d'usine et le type d'équipenenU qu'il conviendrait d'adopter dans la Vallée

du fleuve Sénécalf Ainsi que les endroits o' il conviendrait de situer ceo

usines, tenant cor.5)te des facteurs techniques de production, des pronrar-iues

des Etats, et des facilités de CGOtion*

II serait utile d'entreprendre ces études

ce qu'clioc sont de longue durée, et que des surplus iiiaraichers pourraient

apparaître dès les années 19CQ»

à présent, en considération deÀ!.:-, s

Les abattoirs

Il est bien connu qu'un développeiaent agricole et agro-industriel for:.aent un

encerriblcj dont les élénonts sont liés entre ou::'. Dans le cas plus précis de Ip
vallée du Sénégal ; l'irrigation pom-iettra une production agricole de haut

rendenent, et les récoltas devront être traitées en industries» Les élevages

valoriseront les sous-produits do ces industries, et le bétail devra être abat

tu, la viande traitée* Les élevages devenus sédentaires donneront lieu à d

mtlcrcs organiques qui seront valorisées par la production tiaraichere» Ce

O

/ *•«• » •
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naraichacG sejra une matière prevoicre pour l* industrie

jus de fruits et légumes»

de la conserverie et

En soi'inc, 1* élevage sera un lien dans

tance de ce facteur et des abattoi

est proposé de prendre poür esceiriple le

le développement, d*ov., toute l*inpor-

Afin de niieu;=: élucider ce problèue, ilrs»

cas de 1* abattoir de Kaê'di*

Sa situation a déjà été eseposée par ailleurs,

cet abattoir ne produit

pieds sont difficiles,

de transport

et quoique très bien équipée.

Ses approvisionnements en bétail surquasi-ment plus»

et la vente des carcasses oot grevée de lourds frais

le but d*amé“ ;De noi:ibreur projets ont déjà été envisagés dans
liorer cette situation, raais aucun ne fut suivi d’èsécution»

PuisquUl n’est pas possible que l’abattoir de Kaëdi pui

tion de viande carcasse dans la région,
ssG ecouLer sa produc-

contrai-
0

une voie

et qu’il doit passer par Les

tes des transports pour les écouler dans des centres de consoi:!r.iation,

de Go-iution serait la compression de ses pri:: de revient» Une autre voie

ralt de lui donner une plus grande part dans le circuit commercial des

sé

vi an-
•1
•les»

I<a coïnpression des pris: de revient

dentarisation des.élevages,

rimetres irrigues» Voici comment un semblable

revient de la viande j

disponibilités

ne pourra venir que d’un prograiitne do sé-
mené en conjugaison avec le développement des oé-

progransiîe réduira les prli: de

périii\ètres Irrigués apportera desle développement des

alinentalros en fourrages cxîltivés sur
produits provenant des cultures

sol irrigué, et en sous-

de cereales» Cette nouvelle al^aentation apppr-
-u bétail et du poids dtara une amélioration «ies poids

tant qu’un encadrement suffisant

des cardasses, pour au-

soit présent et aide l’éleveur dans 1a compo

sition des rations à distribuer

porteront également dos carcasses de poids

sement raoyen des poids carcasses de 50 kg,

réduira les coûts d’abattage et de traiter,lent des
viande carcasse»

au bétail» Les projets

plus élevés et filialement,

de feîones-GTiibouches ap

un accrois
i*

qui est une performance possible,.'

viandes de 30 % par Icg de

L’accroissement du poids

si bien que l'abattoir

carcasse améliorera aussi la présentation des viandes

pourra s’adjoindre un atelier de découpe. séchage, fu-r

/• » •



- 39 -

mage et charcuterie* Les viandes seront expédiées désossées, à un moindre ^

poids, et l^abattoir y trouvera une marge bénéficiaire supplémentaire, étant

devenu grossiste*

soient suffisants et la consommation

tion

Bien sûr, il faudrait que les dobr

élargie avant d*entreprendre une telle action* G*est en saxmc une qu

de prix au kg de viande, depuis la ration alimentaire distribuée au bétail

«T

vivant jusqu^au morceau de viande vendu à la consommation- *

Ce problème devrait Ôtre étudié dans toutes ses implications, qui sont plus

nombreuses que celles citées ci-dessua* Il y a par exeiTçle, la valorisation

du cinquième quartier et des déchets d*abattage qui constituent un élément

majeur dans la rentabilité de l'industrie de la viande, et éventuellement de

la congélation* Il faudrait que soient détermines des seuils de rentabilité

des poids carcasse et de prix*

Il en sera de mône pour tout autre abattoir que l'on voudrait construire dans

O* Pour cet-la région du fleuve Sénégal, et particulièrement le projet de Ro

te raison, il serait hautement souhaitable d'untreprondre une étude globale

et d'ensemble du développement des élevages et de l'implantation d'abattoirs

dans la région, en même temps que l'étude des marchés de la viande* Cette

tude proposerait des prograiiiaec précis, que l'on mettrait en oeuvre sans plus

tarder, car il s'agit d'un travail de longue durée*

II n'a pas été possible dans le cadre de cette étude, d'émettre des proposi

tions quant à des implantations ou capacités d'abattoirs, car de telles pro

positions ou suggestions devraient être précédées d'un examen du potentiel'

des élevages*

Les projets de tannerie sont éviddament liés à ceux des abattoirs*

Alimentation pour bétail

Quoique une usine d'aliiaentatlon pour bétail présente l'avantage de valoriser
I-

les sous-produits de minoterie, sucreries, rizeries et abattoirs, il semble

qu'il soit trop tôt pour envisager la création d'une telle unité*

*•*



En effet, la sédentarisation ne se fera que progrcsciveTnent, et nul ne peut

prévoir quand elle sera suffisante en norabre pour justifier la rentabilité

d*une usine d*ali:aents pour bétail*

i

Certes, une usine d^alinicnts pour bétail peut être de dimension petite et de

conception simple, mais il se fait que la conformation et les porformanoes

du bétail de la-région ne sont pas suffisantes pour rendre efficace la dis

tribution d*aliments composés et enrichis en protéines* Au niveau actuel,

une amélioration de 50 Icg carcasse pourrait être parfaitement obtenue par

les sous-produits céréaliers et les fourrages que chaque éleveur produira

solcments précitéesdans les périmètres*

(tableau:: pages 19 et 21), les superficies de fourrages ont été calculées à

D'ailleurs, dans les estimations as

cct effet*

Quant à la production laitière, elle est limitée par le fait do. la race* Si

bien que les besoins alimentaires d'une lactation peuvent être couvert

des nliinonts grossiers et un léger supplément de tourteau:: d'arachides*

n*y a pas besoin d'aliments ccmpooés*

CS par

II;

Laiteries

De même, il ne cent)le pas qu'au niveau de la capacité de production laitière

de ce bétail, une laiterie soit justifiée* Cette capacité est de 6 litres à

l'afflux, et de 600 à 800 litres par lactation*
7

En effet, le parcours de ramassage quotidien du lait par camion frigorifi

que poseraient un problème du coût, et un problème d'attente du lait entre'

la traite et le passage du caridon* Le lait pourrait être porté dans des cen

tres de villages de collecte, uials cela poserait les mêmes problèmes de ccôt

.r

d'une installation frigorifique, et par les grandes chaleurs, le même pro-l

blême d’attente d'un lait, qui d'ailleurs, n'aurait pas été trait

conditions suffisantes d'hyglcne et de propreté* Une récente tentative de

création d'une laiterie a échoué à cause de ces problèmes de rarxîssagc*

des ••;ns

l'utilité du projet de création d'une lalte-G'est pourquoi l’on ne voit pas

rie a llosso*

,1

I



OPPOSITIONS ÜT liMSONS nîDUSTIlIIüLLrîlS - N2CESSITÏÏ D*UW2 PLAim^ICATiaT

Pariiii l*enccroble des industries qui ont été envi

techniquement réalisables dans les premières années des amonagenients, et d*au--

tres qui devront attendre des aiuéliorations de rendement# C’est le cas

l^alimentation du bétail et les laiteries*

il en est oui serontsasacsj

pour

Parroi les industries qui seront réalisables dans les prer.iières années des amé~

nacements, il en est qui encoureront le risque de devenir inarginales»

En c^fetj les élasticités des profits par rapport auK prl3: seront élevés, les

incidences de transports conséquentes, et peut-être les pri:: de revient seront*-

ilc cGu:: de faibles volumes

blemcnt les subventionner,

de productions# Ceci signifie qu'il faudra probd-

soit par voie d'avantages accordés à la production

Ces industries à tendance laargi-

la sucrerie et l'abattoir frigorifique#

agricole, ou à la fabrication elle-vaême (1)#

nale sont ; la nîinoterie,

Par contre, il est d'autres industries qui,

fonctionnelle et commerciale,

dont les matières premières seront

ariiénagements#

légumes (2)#

sous condition de bonne gestion

sont par caractéristiques moins vaarginales, et

disponibles dans les preaiicrcs années des

; la conserverie et la fabrication de jus de fruits etCe sont

Il serait dès lors,

sements dans ces divers types

penser à valoriser tout le potentiel

sage d'envisager un certain équilibre entre les investis-

car ce serait une erreur que de ne

de la région#

d ' in^ triesir.
^9

pas

C'est dans cette

complété ci après;#

.optique que le prograi'nme proposé par la présente étude est

(1) La subvention est accordée à la culture lorsqu'on veut maintenir un ceuili-

bre entre les productions agricoles*

que l'on veut a

Elle est accordée h la fabrication lors

urer la rentabilité et le bon fonctionnement de l'cntrepri

Une autre hypothèse est le changement dans les prir à la consorÆ’tiation# A notdr

SS
SC*

que CCS subventions ne

développement des industries liées

les-ci jouissent des avantages du code des

nition ne sont que provisoires# Et

sont pas sans utilité, car elles viennent favoriser le

auî: industries subventionnées# Certes, ce!-

investissements, aiais qu5, par défi-

rlanc le cas des aménagements de la Vallée,

nul ne peut prévoir coüibicn de temps

(2) Quoique les plantations fruitières n'arrivent pas

que plusieurs années aprè

ces subventions seront nécessaires#

à leur plein rendement,'

le début de la plantation#
/• • * • ««
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OPPOSITIONS

II G*a3it Ju sucre et ^ies consorveries ou fabrications de jus do fruits et Ic.riu-

mes*

La sucrerie est une industrie h caractère r.iar3inaip tandis que la conserverie et

la fabrication des jus le sont ooins*

Ces 2 industries contrôlent des superficies differentes* La sucre contrôle 5000

à 6000 ha pour une production de 50 000 tp tandis que la conserverie on contrôle

350 pour une production de 10 000 t de concentrés ou de conserves*

Les investissements en sucreries sont très elcvésp tandis qu^ils le sont beaucoup

moins en conservericp pour des capacités généralement reconnues coiame étant né

cessaires à la couverture des investissement s*

La vente des produits finis de la sucrerie est limitée au3L tiarchés nationauxp tan

dis que le commerce de la conserverie et des j;U3 ,pGüf.SL*'Otendrè ^^exportation*r

Par contrGp ces deus; industries doivent être situées sur 1

production de leurs matières prei'rLèrcs asiricoles*

vrées à l*usine dans des conditions de délais,

es liGUX mômes de la

Car celles-ci doivent être li

ée qualités et de maturité*

Toutes deux requièrent de hauts rendements

tières preiaières agricdlcs,

sol et les mômes avantases

à 1•hectare dans la production des mn-

Gt pour cette raison, réclament des mômes qualités de

O climat*>.1

Il en résulte

tion en un môme lieu,

et 1*autre*

que ces deux industries pourraient parfaitement entrer en compéti-

si cet endroit est jugé favorable à l»inplantation de l^une

Voilà pourquoi il est proposé que le développement de ces deux industries soit

plcnifiép conjointement* En tenant compte de lours points communs, de leurs dl-

des avantages do structures.locales, des poten-

ropartitions des investissements, et de cet équilibre entre

à caractère r-îarginal ou pas*.

vcrcencGs, du facteur transport

tiels de marchés, des

1*implantation d*industries

5

îdalheureusement, il n'a pas été po ible d'émettre dès à présent, des proposi

tions plus spécifiques et concrètes, ne sachant pas ce que deviendront les

SS

îiiar'

/« • • * • •
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chac natioïiau: du nucre aprèc 1980, ni quell

chcs pouîr la conserverie et las jus» Il n>sj:

seront les ouvertures de ria?:-

iste pas encore d^etudes prospcc-

tivGs en ces matières*

Puis, un autre fait entre en considération* L'on peut s'attendre à

detu: industries produisent elles

désirant de la sotte se donner une certitude dans

annuels, toi.it au r^ioins, au delà

te d'autant plus en faveur do la planification proposée.

CG que ces

-lômes une partie de leurs :niatièrcc previieres,

leurs approvisionnements

G leurs seuils de rentabilité* Ce fait rrili-

II existe déjà une

Sénégalaise* Une seconde usine de concentré de tomates

sur la rive mauritanienne,

sine de concentre de tomates, toutes deux situées dans leur périmètre* G'est

e parcir t-ve cette striicturc ce base que l'on devrait envisager les orograniùes

de futures extensions ou développement

sucrerie et une usine de concentré de toraates sur la rive

ett en construction*

il existe un projet de sucrerie, et un projet d|u-

s«

LIAISONS

Il s'agit de minoterie,

sucrerie*

abattoir auxquels pourrait se joindre à nouveau Id

Ges industries

d-'élevage,

sont nécessaires

et tout autant è la consommation

à la valorisation des produits de récoltes et

alimentaire des populations*

De plus î

“ leurs élasticité

vécs et ce

CG qui concerne la iainoterie et la sucrerie*

des intrants et Je ventes sont éle. CS par rapport aux prix

sont des industries à forte économie d'échelle, tout U moins ena

la minoterie est in'lépendantG de toute contrainte de

puisque las grains peuvent ôtro stockes en silos*

exemple, de la rizerie et des autres

- par contre. récolte,

Il en est de même, par

industries céréalicrcc*

Geci amène a proposer aussi une planification du développement de cos i

tries,

tion ultérieure d'unités

induo"

les projets devront être pensés à permettre la rénli

Autreriient dit, être conçus en

vue c'accroissement des capacités plutôt que de multiplications des

Car ce i.açon sa

de grandes capacités*

noi'^roc

d'usines*

/« •« • •*



D^autre part, la valorisation des

lenients importants de leurs rentabilité

ciu>Gilcs"font le bénéfice"*

leurs sous-produits s les clevages*

sous-produits de ces industries est l’un des e-

s« En lansa^G plus corxicrcial, l-?0'n dirait

se parta3ent le même moyen de valoriOr CCS usines scr

C’est dire toute l’importance qu’il faudra accorder au dévuloppciaent des

dans la Vallée du Sene^a

quement des agro-industries, mais

general de la région*

élevages

1, d’autant plus que cette îiaportance ne vient pas uni-

s’inscrit dans les impératifs du développement

A nouveau, il n’a pas été possible d’illustrer ce fait d’exemples ou de

éveloppcment des élevages dans la

sugges

tions, car il n’existe pas encore de plans

Vallée* L’on rencontre dans la littérature des

elles

de

propositions très judicieusos, mais

Il existe des propositions de fermes d’GnÆ)OuchG etsont fragmentaires*

de ferüies pilotes d’emLoucho, mais
d’ensemble*

elles ne sont pas reprises dans un programme
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ccHGUjsiais

La conclusion de ce bref exaraen,

au développement des agro-industries.

pour l*ütablisseïïiGnt d*un progranme préparatoire

est qu*il faudrait préparer des dossiers. ‘

Le premier serait celui des eleacnts. fondamentalement requis pour la préparation

d*un prograrxtfj’^, par exe:TÇ)lQ î 1

des données .d*économics de villages

visions en naticre de besoins alimentaires

perspectives d*accroissèment des populations,

et d*aliraontation de la population, les pré-

des pays riverains, les prévisions en

sous l*influGnce des araenagements, des plans précis

des constructions routières, soit, toutes ces

données econoialques sur lesquelles repose un programme industriel»

matière d*cvolution sociale,

des aménagements, des assolements,

Ensuite, Il faudrait chercher à répondre au3c questions que pose chaque projet in-

austricl» Que ce soit le problème de dimension pour la meunerie, d^investissement

pour la sucrerie, de marché pour .la conserverie et la fabrication de jus, des toa-

ticres premières et débouchés pour l*abattoir» Et ceci
des éléments

non seulement à partir« 9

propres a la région, viais aussi, à la lumière des données recueillies

dans les Pays ou zones de
■»

marchés potentiels»

Dans une première phase, qui

des dossiers soient ouverts au titre des

celles

sera probablement la plus laborieuse,il faudrait que

industries essentielles, c*GGt -à-diro 9

dont dépendront directement la production agricole et le développement

cial de la région» Ce sont ces

50“

industries qui ont été commentées dans le prosont

et a mesure des développements, d’autresrapport» Par la suite,

aux premières viendront s’installer»

industries liées

Ces dossiers

tous les clévnents

prendre des décisions, n^ine

apporteront aux planificateurs et aux organismes de développement, ‘
•i

la nécessité de devoirnécessaires à la prise de décisions, Gar

à long terrac, peut surgir à n’importe quel moment d’un

d’adjudication, deprocessus de développcïnent, qu’il s’agisse ci’implantation,
priorité dans les investi de priorité de progranrac.ements.•J

Une seconde action à
mettre on oeuvre est la participation agro-industrielle à l’e-

laboration, et par la suite. c modifications des plans de développement» Il fau:
drait que la préparation des plans trouvent une.présence ou un interlocuteur

aux

agro-

industriel, qui pui e faire valoir leursSS

iriperaüifs, et répondre au2c questions
que posent leurs implantations»

ÿ.
/• •• • ••
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»

Enfin, Èt surtout, il faudrait coi:£.ionccs

mièreîj* Celui qui en priorité intcrcowor

pourrait a

cherche agronouiique» Four toutes 1

tenent souiiaitable que la planification

cette recherche* ITon

1*étude du ioaaier ^l 'î.'’» n itièrea pre

sujet, l.ron no

qu*il faudrait accorder h la "te- ■

' par

T; l’invcsticGour* A ce

incister sur toute 1 •ivnportanccs ne

P
raisons qui ont 6t6 enuosocs, il serait hau»

a-^^rofindustriolle trouve sa place

productions de aiaticros

CS

•ans

ulement, parce qu«ii a*£3it do

lais aussi parce qu*il y va

G, et finalancnt, de capacité de cométition cor-ï-norciale* St il

SC

prenières, de rendernats,

alimentaire

sans dire qu*il

de composition

de teneurs, de compositions

va ■

faud?:a pousser ces recherches jusque aun

eu ce qui concerne les acro-inductriec.

analyses do teneurs ets

s
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